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Saint-Jean-de-la-Haize – RD 973,
contournement de Marcey-les-
Grèves
Opération préventive de diagnostic (2017)
Élise Séhier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet d’aménagement, par le Conseil général de la Manche, du contournement de
Marcey-les-Grèves  avait  donné  lieu  à  l’émission  d’une  prescription  de  diagnostic
archéologique en 2013. Ce diagnostic, couvrant une superficie de 75 ha et s’étendant sur
4 km, s’est révélé positif sur différents secteurs impactés par le projet (Flotté, Inrap,
2014).  L’évolution  du  dossier  a  nécessité  le  rajout  de  parcelles  dans  le  projet
déclenchant ainsi une nouvelle prescription archéologique et une phase de diagnostic
complémentaire. Ce dernier s’étend sur une superficie de 30 150 m2 disséminée au sein
de 13 parcelles.
2 Ces parcelles sont de morphologies variées. Elles se situent sur trois secteurs séparés les
uns des autres par un réseau de chemins ruraux actifs et quelques champs en culture. Il
s’agit de parcelles inscrites en milieu rural et adjacentes aux travaux de voirie d’ores et
déjà en cours.
3 Leur  topographie  nous  permet  de  distinguer  trois  regroupements.  L’un  de  ces
regroupements n’a pas été sondé en raison de difficultés logistiques (parcelles  trop
étroites ou inaccessibles mécaniquement).
4 Au sein des parcelles diagnostiquées, 11 tranchées ont été réalisées et 40 entités ont été
inventoriées. Il s’agit essentiellement de structures fossoyées linéaires de type fossés
parcellaires, de quelques fosses ponctuelles et de chablis. Les comblements sont peu
variés  et  répondent  majoritairement  à  deux matrices  sédimentaires :  limon sableux
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brun à brun-gris et limon sableux gris à gris clair. Seules 4 structures ont livrées du
mobilier.  Toutefois,  l’état  de  conservation  des  artefacts  ne  permet  pas  de  les
caractériser et de les rattacher à un ensemble chronoculturel.
5 Le  premier  groupe  de  parcelles  a  mis  en  évidence  l’existence  de  deux  trames
parcellaires  distinctes.  L’une,  orientée  nord-ouest – sud-est  et  nord-est – sud-ouest,
s’avère être la continuité d’une trame découverte en 2014. Cette dernière adopte des
axes  d’orientation  discordants  avec  les  limites  actuelles  et  celles  figurant  sur  le
cadastre napoléonien. Elle introduit donc l’existence d’un maillage parcellaire fossile
différent du schéma connu dans le paysage. Dans la campagne d’investigation de 2014,
ce maillage a été défini comme d’origine protohistorique. La seconde trame possède
quant à elle des orientations similaires aux limites cadastrales actuelles et/ou figurant
sur le cadastre napoléonien (première moitié du XIXe s.). Leur présence nous informe
donc de la subdivision et/ou du regroupement de parcelles aux époques moderne et
contemporaine. Ces segments de fossés, bien que nombreux, n’ont livrées aucun indice
matériel  qui  puisse  nous  orienter  sur  l’origine  de  la  parcellarisation  actuelle  du
territoire  diagnostiqué.  Le  second groupe de parcelles  a  également révélé  plusieurs
structures fossoyées fossiles. Toutes adoptent les mêmes orientations que le parcellaire
actuel  et/ou figurant  sur  le  cadastre  napoléonien.  À  l’instar  des  portions  de  fossés
rencontrées dans le premier groupe, leur présence nous informe de la subdivision ou
du regroupement de parcelles. Là encore, les trames fossoyées n’ont pas livré d’indices
matériels suffisant pour nous orienter sur l’origine du découpage territorial actuel.
6 Par ailleurs, leur découverte est la continuité des branches fossoyées fossiles mises au
jour en 2014.
7 Quelles que soient les parcelles diagnostiquées, le constat général reste le même. Les
segments fossoyés découverts correspondent soit à l’extension de fossés mis au jour
en 2014 (Flotté 2014) et viennent donc compléter le maillage parcellaire alors étudié,
soit ils correspondent à un maillage parcellaire déjà identifié et nous indiquent la zone
d’extension de ce dernier. Les quelques fosses enregistrés sont quant à elles disséminés
de part et d’autre et n’appartiennent à aucun ensemble caractérisé. Leur datation n’a
pas été possible en l’absence de mobilier archéologique.
8 Le  reste  des  entités  remarquées  correspond  à  des  fosses  de  plantation  (chablis)
également disséminées dans le  paysage et ne formant aucun ensemble qui  pourrait
retenir  notre  attention  en  matière  d’archéologie  du  paysage  et/ou  d’études
environnementales.
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